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On reparle du
Club Fripounet - Marisette

Et tout ça c'est notre FRIPOUNET.
Et tout ça c'est notre MARISETTE. 
Quand on est en club 
on se débrouille bien.
Vive tous les clubs, 
les jeux, l’équipe ! 
Nous semons la joie.

réélisw
TOI QUI A11 ANS ET PLUS

Sais-tu qu’il existe deux journaux pré­
vus spécialement pour ceux et celles qui 
ont 11, 12, 13 et 14 ans. Les journaux 
« Cœurs Vaillants » et « Ames Vaillantes» 
lus peut-être par tes frères et sœurs, par 
tes amis ou amies. Afin de plaire davan­
tage à tous et toutes, ces journaux paraî­
tront désormais avec un nouveau titre, 
un nouveau format, un nouveau papier. 

La semaine prochaine verra donc la 
première sortie de :

le bois
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IL RENTREREZ LU/ ET PEUT EH- 
F/N CONNAITRE SA PETITE FILLE

MAIS. LAS DES QUERELLES ADM/NJS 
TRAT/VES LE VRAI SOLDAT QU'ETRA 
DUMAS DONNE SA DEMISSION

DU COTE DES AUTRICHIENS C'EST 
LA DEBANDADE

Z LASSA KE-t AS

H^KIdgÈREL.

Pour permettre a ses soldats de 
FRANCHIR UNE HAUTE PALISSADE LE 

COLONEL DUMAS LES LANCE
"PAR DESSUS SORD

Suite page* suivantes.



4

DEUX HEURES

.BONAPARTE 
■LES CHOSES 
VONT VtTE.

Campagne.

MAIS CÉS PAROLES VIENNENT 
AM OREILLER DE BONAPARTE^

JAMAIS DELA Vl£ 
OU ON M'AMÈNE 

UN RUTRE CREVA

FAITES VENIR DUMAS 
A L'INSTANT,'

MURAT!ET VOUS LA/TNES/ QUE: 
k PENSEE-VOUS OE CETTE:

ET DUMAS S'ARRÊTA EN EFFET . DÈS QUIL LE' 
PU TL. S'EMBARQUA POLIR LA FRANCE._________

TERMINÉE;
J^^B

EN 
AMÈNES 
UNE AUTRE 

.CELLE DEG/P^.

OUI JA/ -BIEN DIT QUE POUR LA GLOIRE DE MON 
PAYS JE FERAIS LE TOUR DO MONDE MAIS DUE 

S‘TL NE S AGISSAIT QUE DE VOTRE CAPRICE- JÉ. J
M ARRETERAIS DÈS LE PREMIER PAS !

DUMAS, NOUS PAR­
TONS -EN .EGYPTE.

COUPER XA ROUTE DES 
INDES AUX ANGLAIS! 

■ ■■JE VOUS FAIS 
commandant EN

CHEF DE MA CAVALERIE.

POURTANT,LA LASSITUDE SE FAIT 
JOUR DANS -LES RANGS DEL 
___________ TRAMEE-, .__________

Qu elle est faite pour rien 
sinon pour satisfaire la

SEULS AMBITION DE&ONAPA&E
~"\ / y^ËMPècyONS-LE S

/ < D'ALLEA^PLUS

MAIS QUELQUES HEURES PLUS TARD
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DEPERIR

TOUT CE QU/ SEMBLE AVO/R UN 
ASPECT BIZARRE PREND CE CRENURUNE MAIN INCONNUES/ 

ÉRNCE UN MESSAGE

HÉLAS.'"LA SELLE: MALTAISE VINT 
SEC ROUER APRES UNE TEMPÊTE 
DANSLE PORT DE NAPLES OU LES 
français étaient indésirables.

'c
^fils'se t'appellerai }
►A "/^EXANDRE A

ï

PAPA .' TU ES CNOMMES 
LE PLUS FORT DU 

MONDE

A

h I l»\(
sic s %Ni 1^:

V

&
ET DE RETOUR A V/LIENS - COrrEREEST

'FILS . REGARDE B/EN ETRE \
LES OUBLIE PAS . TU AS DEVANT),.

TOI DEUX GRANDS GÉNÉRAUX'. P\ 
MURAT ETIRONS "

WAV1

\V{,

5

^

i

ALEXANDRE DUMAS ADMIRA CE GEANT.

==■ jn ? ALEXANDRE
DUMAS N 'OUBLIERA 

O F PAS .ET /L N OUBLI. 
RSr ERA NON PLUS , 
I l JAMAIS SON PERE I LORSQU 'IL.LORSQU IC 

ECRIRA PLUS TARD

h
t t

it.

MH LES TROIS 
111» MOUSQUETAIRES 
f NE FERA -T- /L PAS

ENTRER UN PEU DE 
i .L'EXTRAORDINAIRE 
S GENERAL DANS 
/ L’INVINCIBLE’
L JET GIGANTESQUE, 

"POR7HOS’ 
^J\\&R/LLANr

j \ SECOND

DUMAS NE TARDE
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LA MERVEILLEUSE 

AVENTURE 

DU MONDE ANIMAL

CARTE D’IDENTITÉ

Ordre des Gallinacés.
Famille des Phasianidés.
Plumage : teintes variées et écla­

tantes chez le mâle; de couleur 
unie chez la femelle.

FAISAN

• ^-'

Le faisan est un joyau de la nature. 
La femelle, simple et modeste, a reçu 
un plumage assez terne dans les tons 
de beige. Le mâle porte un plumage 
riche en couleurs : rouge, bleu, vert, 
violet ; les plumes de la queue, longues
et effilées, complètent ce merveilleux
costume.

Hélas ! il est dommage pour ce bel 
oiseau que son caractère ne soit pas en 
rapport avec son habit : orgueil et stu­
pidité sont les traits les plus saillants de 
son caractère.

Habituellement, il vole lourdement,

mais 
dité. 
Très

il marche ou court avec rapi- 
Pour dormir, il se « branche ». 
combatifs entre eux, ils sont sans

défense devant leur pire ennemi...
le renard !

Très mauvais père, il laisse la femelle 
s’occuper seule de sa couvée. Les petits, 
au nombre d’une dizaine environ, 
n’ont aucune tendresse à attendre de lui.

Il existe plusieurs sortes de faisans : 
ils ont en commun leur longue queue.

Faisans de chasse :

— faisans de Mongolie : plus gros que 
le faisan commun ;

— faisans obscurs : plumage vert 
foncé, poules noires ;

— faisans vénérés : très nombreux : 
queue longue de 2 m.

Faisans de volière :
— faisans dorés appelés poules d’or 

par les Chinois ;
— faisans argentés ;
— faisans diamantés ou d’Amherst 

doivent ce nom à Lady Amherst qui 
les a fait connaître en France sous 
Napoléon III.

Signe particulier : d’un naturel 
sauvage, même chez ceux élevés 
en volière.



RÉSUMÉ. — Le Chevalier de Saint-Clair a été blessé par des inconnus. Il arrive à Kauberge où ses amis réveillonnent.

POUR A-RR.I Maïs .non J Quel brIqand

Nsîeur .
IoNsîeUR

Apportez de l'eau-de-v'e 
du lînqe .... ,—.Vite... montez- le 

dans une chambre

a l'affût en un l’eu s' 
DÉSERT Ç 3e suis SÛR 
^M^QUE C'ÉTAÎT UN DES 

DUELLISTES .

UN COUP DE TROlD
■Regardez ça/

ET, COMME CE REMONTAI 
-A CHEVAL ....

...... MON HOMME S'ÉTANT 
ENfui , Il Ne me restait plus 
OU "A ME -RENDRE ... AU

...COUP DE POl'qNARD, 
Ies AMÎS...PARDONNEZ

Je Ne "perdis pas connaissance 
SUR LE COUP ET CE qARDAÎ

Un DE CES BRANDS oui ÉCU 
MENT Nos ROUTES ,'Le LÂCHE

Su Caa'k coure 
son AvenruRE .

ASSEZ De TOR< 
VER JUSQU'

MO,... CE TRACAS.... MOI QUI VOULAIS VOUS 
OFFRIR ’A TOUS UNE PETITE TÊTE ... 
DrOle TEy-KÉVe'LLON ! ..............

Toi ,tile chez An - 
TOÎNE , LE BARBÎER*.. 
explique-lui , qu'Il 
vienne vite f

ANTOINE /
Il est l'a,puisque 
C'EST ÉCLAIRÉ !

Eh bIen ! Vous avez mîs 
LE TEMPS 'A OUVRIR /

?r\

MOULÎN

à suivre.



AU CANADA

LES ESKIMOS DU CANADA
Disséminés sur plus de 2 millions de kilo­

mètres carrés, les 9 600 Eskimos canadiens 
vivent en nomades. Leurs déplacements 
suivent ceux des animaux dont ils tirent 
nourriture et vêtement pour eux-mêmes, 
ivoire et corne pour leurs attirails de chasse, 
fourrures pour leur commerce.

Au cours de l’été, très court, ils vivent 
sous la tente. Mais l’hiver, ils se protègent 
du froid et du « blizzard » à l’intérieur de 
leurs « igloos » de glace, beaucoup plus 
solides et confortables.

Chaque jour davantage, les Eskimos 
vont à l’école. Et c’est une grande joie 
pour eux, grands et petits, que découvrir 
les bienfaits de l'instruction.

Photo? Office National du Film Canada



Chers petits amis,
J’ai appris que vous allez bientôt rentrer en classe (1). C’est 

notre maîtresse qui nous l’a dit. Elle a visité votre pays pen­
dant l’été. Je crois que vous devez être très heureux. En effet, 
vous avez de belles écoles, n’est-ce pas, avec des tables et des 
bancs confortables et les sciences que l’on vous enseigne sont 
très variées.

Notre maîtresse Kenojuak nous a dit aussi que dans votre 
pays, tous les enfants vont en classe ; et que les grandes per­
sonnes sont si savantes qu’elles n’ont plus besoin d’y retourner. 
Voilà une chose merveilleuse. Je vais, moi aussi, retourner 
bientôt à l’école de Baker Lake. Quand mes parents vont redes­
cendre à « Baker » pour y acheter leurs provisions d’hiver, 
je descendrai avec eux. Mais ils repartiront sans moi, car je 
vais rester à l’école de M1,e Kenojuak. C’est ma troisième saison 
d’école. Autrefois j’étais avec M1,e Léah. C’est elle que vous 
voyez sur la photographie avec des lunettes. Elle m’a appris 
les lettres, ainsi que les noms des couleurs. Elle était toujours 
très gaie et je la regrette un peu.

Mais, maintenant, je suis assez savant pour travailler avec 
Mlle Kenojuak.

MUe Kenojuak est une grande artiste. Elle peint des scènes 
de notre tribu. La photographie que je joins à ma lettre repré­
sente « Le Camp d’Été ».

Quand ce sera le temps de Noël, nous irons à la Cathédrale 
de Neige. Pendant plusieurs jours il n’y aura plus d’école, car 
Noël est le « Temps des Fêtes ». Après la cérémonie religieuse, 
nous lançons des jeux et des concours. Par exemple, nous fai­
sons un concours de gonflage de ballons, et les vainqueurs 
reçoivent des friandises.

Mlle Kenojuak nous a appris aussi une chose étonnante : 
da'ns vos écoles, tous les élèves ont le même âge. Dans notre 
pays Eskimo, ce n’est pas la même chose. Dans la même classe 
que moi, il y a des hommes très vieux. Ils viennent apprendre à 
lire parce que, maintenant, même un bon chasseur doit savoir 
lire pour bien vivre. Et, quand ils étaient petits, ils n’ont pas pu 
aller à l’école.

Quand je serai grand, je serai très savant. Je ne crois pas que 
je chasserai les phoques comme mes parents. Maintenant les 
gens instruits travaillent dans les villes. Plus tard je vivrai dans 
des villes, comme il y en a beaucoup dans votre pays, paraît-il.

Si vous venez un jour à Baker Lake, je vous ferai visiter mon 
école. Mais j’irai peut-être avant dans votre pays.

Je suis votre grand ami.

Les jeux sont partout les mêmes : 
gonfler une balle tant et tant qu'elle va 
éclater avec un grand bruit, et avoir très 
peur au moment de l’explosion : quelles 
délices !

• Naissance d'une œuvre d’art : Le pho­
tographe a réussi à faire relever la tête à 
l'artiste, mais juste le temps d'un sourire. 
Après quoi, elle se replongea bien vite sur 
sa composition.

(I) Cette lettre a été écrite il y a déjà quelques semaines.

nanouk.



Placée au milieu de tes affaires, elle t’invite à voyager et te conte les exploits des 
plus grands vaisseaux de la marine à voile.
LES PLUS BEAUX VOILIERS DU MONDE sont rangés tout autour de cette mappe­
monde : leurs voiles sont gonflées, leurs six couleurs chatoient à la lumière et ils 
tiennent debout I

Si tu veux posséder un globe terrestre mobile.
Si tu veux pouvoir jouer à la BATAILLE NAVALE GÉANTE, 
Découpe vite le petit bon ci-dessous et envoie-le dès aujourd'hui a 
UNIPOL JEUNES - 16, rue Guynemer ■ PARIS VI'

LES PLUS BEAUX VOILIERS DU MONDE te sont offerts en achetant

l'huile supérieure, les chips, et l’huile d’olive.

ZDulcine
'samo

sachet 250 g.

cremolive

BON A DÉCOUPER 
pour recevoir le globe 
terrestre plus un jeu complet de 
BATAILLE NAVALE GÉANTE

Nom

Prénom

Age

Adresse . Rue

N*

Ville

Dép’

JE JOINS 10 TIMBRES NEUFS DE 0,25 FRS



SILENCE, PRUDENCE, 
j MERCI !

Bien que cela ne soit plus guère de saison, il y 
a de l’orage dans l’air chez M. Dupont, cet après- 
midi !

Christian claque les portes et fait un bruit infer­
nal chaque fois qu’il passe d’une chambre à l’autre... 
Et la petite sœur, qui dormait tranquillement, se 
met à crier !...

Déjà, après le repas, Yvette, qui s’était offerte 
à aider maman pour la vaisselle, a cassé deux 
assiettes : on n’a pas idée aussi de courir après 
Christian quand on fait la vaisselle !...

— Yvette, fais donc un peu attention !...
— Christian, ne fais pas tant de bruit !...
Voilà ce que M. et Mme Dupont doivent répéter 

tous les jours !... Alors tu comprends pourquoi 
tout le monde à la maison est énervé, fatigué et 
pourquoi le soir, quand le calme est revenu, 
M. et Mme Dupont disent : « Ouf ! »...

Je connais bien Yvette et Christian : ils sont 
très gentils, mais il faudrait peut-être mettre par­
tout où ils passent le panneau que l’on voit à 
l’entrée de certaines villes :

« SILENCE, PRUDENCE, MERCI ! »
Il leur rappellerait, comme aux automobilistes

bruyants et pressés, qu’il faut faire attention à ceux 
qui habitent autour d’eux...

— Encore faut-il respecter le panneau, diras-tu ?
— Bien sûr, mais comme je sais qu’ils aiment 

comme toi faire plaisir aux autres, ils s’arrangeront 
certainement pour que personne ne dise : « Ouf » 
après leur passage, mais « Merci » avec le sourire.

LE PÈRE.
OHM^»Bî^^^aaM8!»IMilM^»i^W>i|»ll^l'‘IIM^MWi'ftiWffag^^re

Les dioramas Singer, ce sont de ravissantes 
reproductions, à échelle réduite, 

d'intérieurs typiques. Ils sont prédécoupés, 
faciles à monter, et offrent 

toutes les possibilités décoratives. 
Cours vite chez Singer réclamer 

le diorama : " Japon ", 
qui te sera remis gratuitement: 

c’est le premier 
d’une extraordinaire collection 

avec laquelle tu décoreras ta chambre.
Attention ! A la fin de l’année, 

Singer réserve une surprise 
à toutes celles qui auront 

la collection complète de dioramas. 
S':' n’y a pas de magasin Singer dans ta ville, 

écris à Singer en joignant 3 timbres 
pour les frais d’envoi : 

tu recevras le diorama par la poste.

gratuitement!

Marque déposée

SI M /TL p R*2^ Avenue de l’OpéraI Paris 1*r Service F 2

offre ces 
merveilleux 

dioramas
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ET DENT-D'ÉLAN NON CjRAND-ONCLE 
A PENSÉ «SUE C'ÉTAIT UNE CACHET!! 
MERVEILLEUSE POUR X DISSIMULER 
SON TRÉSOR !

/ JE VAIS PLONGER ,CE X 
' n'est pas très profond .

Il FAUT TOUT D'ABORD
^RECONNAITRE LES LIEUX.

MOW OiSPAMlT SOUS LA SUREAU t>£ L'EAU... LFS RUiNES 
SONT LÀ... FL QUELQUE E^OSE ATTiRF AUSSITÔT SOU A77EMÏ0H.

UN COFFRE../^ 
c'est Le trésor 1!

occupe-toi de chouette-mâ-mâ.poupx. '—( 
PENDANT CE TEMPS, JE VAÎS ATTACHER LE COFFRE 
AVEC LE LASSO... ET NOUS LE TIRERONS TOUS J 
ENSEMBLE , CAR IL PARAIT TRÈS LOURD., j

FM. Hvt r^t! U3.

AS-TU LA COLLECTION COMPLÈTE DES AVENTURES DE MOKY ET POUPY ? TU TROUVERAS
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MA/S NESTOR SAIT TRES BiEN QUE RENARD-ROUfE 
RE PEUT QUITTER l'ÎLOT. ET Qu’il POURRA l£ RE -

- Z SUiVn£~ _FU-NeTP^TUA.

(5A ALORS, !.. POUR UNE FOiS QUE REHAKD-RO^È

VEUT ÊTRE POURSUÎVi PAR L'OURS DE HOK/Z.-iL 
^FAUTOUERENARD-ROUdiE A«iS5£ AUTREMENT..

f£ Qui EST PLUS 4RAVE 
C EST QUE LE COFFRE

A DISPARU...

JOINDRE EU QUEIQUES SONOS lORSQu'il IE |
VOUDRA. POUR l'INSTANT, CE PAPillON {'INTERESSE.

CAR NESTOR AIME TES PAPiUONS 
EEIU,^' EST MAQNlFr'QUE^ JAHAÎS 

N 'ER A VU UN SEHBIA BIE...

LES ALBUMS ET LES COLORIAGES DE MOKY ET POUPY CHEZ TON LIBRAIRE HABITUEL.
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C
ELA faisait bien dix fois 
depuis le matin que Basset 
essayait d’entrer dans la 
chambre de son maître : 

la bonne lui avait fermé la 
porte au nez, puis la maîtresse 
l’avait repoussé dès la première 
marche de l’escalier. Enfin l’infir­
mière sans pitié l’attrapant par son 
collier l’envoya bouler du palier 
jusque dans le vestibule, pauvre 
Basset !

Et, juste comme il allait se faufiler 
par la porte de la chambre demeurée 
entrouverte, il s’était trouvé nez à 
nez avec le docteur. Celui-ci avait de 
si gros yeux derrière ses lunettes noires 
que Basset, de lui-même, avait fait 
au plus vite demi-tour, l’oreille 
basse et la queue entre les pattes.

C’est que Basset et son maître 
étaient deux inséparables; chaque 
matin, ils partaient à la chasse, l’un 
avec fusil et carnassière marchant à 
grands pas à travers champs et 
guérets, l’autre le précédant et fure­
tant de-ci de-là, levant une perdrix, 
suivant une piste, fouillant un ter­
rier...

Et quand le maître, épaulant son 
fusil, avait tiré, à coup sûr, Basset, à 
coup sûr lui aussi, rapportait le 
gibier.

★ 
★ ★

D'ordinaire, Basset ne mettait 
jamais une patte dans les chambres.

c’était défendu et qu’aurait-il été y 
faire, je vous le demande ? Il aimait 
bien mieux rôder dehors quand il 
faisait doux et se chauffer à la cuisine 
quand il faisait frais.

Depuis trois jours son maître 
demeurait à la chambre ; et Basset 
commençait à s’ennuyer à mourir.

Basset était aussi malin qu’entêté ; 
cette fois, pour retrouver son maître, 
il choisit le bon moment... la maî­
tresse reconduisait le docteur jusqu’à 
la grille, la bonne bavardait avec 
l’infirmière dans la cuisine... Hop ! 
hop ! et hop ! en trois bonds, Basset 
est au premier ; la porte est entrou­
verte, quelle chance ! II la pousse 
avec son nez et hop ; d’un seul bond, 
cette fois, il est sur le lit de son 
maître, tout frétillant, jappant et 
gémissant pour traduire sa joie.

Il gratte les couvertures, piétine 
les oreillers et lèche à grands coups 
de langue le visage de son maître 
qui ne sait s’il doit rire ou se fâcher.

— Oh ! Basset, vieux fripon, insup­
portable chien, tu ne vois donc pas 
que je suis malade ?... Veux-tu te 
sauver bien vite, mon garçon, ou tu 
vas voir ce que nous allons prendre ?

— Il fait si bon et si beau dehors, 
mon maître, jappe Basset, un vrai 
temps pour la perdrix et le lapin... 
Une bonne petite partie de chasse, et 
tu reviendras guéri, crois-moi !

— Je n’en suis pas si certain, moi, 
gémit son maître, le docteur qui sort

de là a dit : repos, diète, médica­
ments... Oh ! j’entends du bruit, 
on monte... Sauve-toi, Basset, tu 
vas attraper un mauvais coup ! 
Va-t’en à la chasse tout seul !

Basset saute du lit, dévalle l’esca­
lier, frôle au passage les jambes de 
la maîtresse et de l’infirmière qui 
poussent des oh ! et des ah ! de 
frayeur et d’indignation.

Mais Basset est loin ; bien malin qui 
le rattrapera. Il file par le petit sen­
tier qui mène dans la campagne. Sa 
truffe brune levée hume mille parfums 
délicieux ; il trotte allègrement comme 
un poulain échappé, ses longues 
oreilles flottant au vent.

Le maître a dit : « Va-t’en chasser 
tout seul »; Basset s’en va chasser. 
Une petite brume s’attarde au long 
des bois, le soleil sèche l’herbe 
humide. Qu’il fait bon trotter ! Il 
semble à Basset qu’il a des ailes.

Il vient de sauter après une 
perdrix qu’il a levée d’un sillon et la 
perdrix s’est sauvée en riant. Elle 
n’aurait pas ri, la moqueuse, s’il y 
avait eu le fusil de son maître !

Là-bas, au bout du champ, une 
demi-douzaine de lapereaux ter­
minent leur déjeuner de trèfle incar­
nat. Il s’agit de ne pas les manquer J 
Basset fait un grand tour pour 
essayer de leur couper la retraite vers 
le bois... C’est fait ! Allons-y I

Mais les lapins l’ont éventé ; ils 
filent dans toutes les directions, à 
droite, à gauche, font des crochets 
adroits... Et, pour avoir voulu les 
courir tous à la fois, Basset n’a rien 
attrapé du tout. Bredouille, l’ami !

— Ah ! mais, voilà qu’ils se 
moquent de moi ? fait Basset furieux; 
ça ne se passera pas comme ça, ils ne 
comptent pas avec mon nez, mon 
nez de chasseur à la piste... En voici 
une, je la renifle bien ; et je la suis, la 
truffe dans l’herbe, par ici, puis par 
là, elle me conduit à ce buisson où se 
cache le lapereau...

Il est là, toute petite boule de poils 
qui se terre, crac ! un coup de dents 
et le petit lapin est mort sans même 
s’en apercevoir. Basset tout content 
sort du buisson sa prise dans la 
gueule, mais qu’en faire ? D’ordi­
naire, le maître est là avec sa carnas­
sière ouverte et ses compliments :

— Bravo. Basset, hon chien, ap­
porte !
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Que faire ? Basset ne se gratte pas 
la tête, ce n’est pas son habitude, mais 
il se la creuse... Abandonner le gibier ? 
Non, à quoi bon l’avoir chassé ?... 
Le manger ? Encore moins : un chien 
de chasse ne goûte pas au gibier... 
Alors ?

Alors, il faut le rapporter... Dur 
labeur ! Pénible épreuve ! Basset 
prend le chemin de la maison avec 
sa prise qu’il traîne au long des 
sillons et dans l’herbe. Qu’elle est 
lourde et molle et encombrante ! 
Les pattes du lapin et les pattes du 
chien s’emmêlent, leurs oreilles se 
mélangent, la prise se fait de plus en 
plus dure à tirer...

Tous les dix pas, Basset pose son 
fardeau pour se reposer un peu. Il 
tire une longue langue fumante et 
souffle comme une petite forge ; il 
jette un coup d’œil désolé sur la 
maison qui n’a pas l’air de se rap­
procher... Pourtant elle se rapproche; 
tout à l'heure elle n’était qu’un toit 
posé à même le pré à l’horizon ; 
maintenant, on voit le premier étage,

M. d'ALENÇON.

et voilà le rez-de-chaussée avec la 
haie et la grille...

Encore un effort... il y est !
Caché derrière un troène du jar­

din, l’œil sur sa prise posée devant 
lui. Basset reprend son souffle tout 
en réfléchissant. Il s’agit maintenant 
de porter le lapereau à son maître.

★ 
★ ★

Ce ne serait qu’un jeu pour Basset 
s’il n’y avait : la maîtresse, l’infir­
mière, la bonne, les coups de pied et 
les injures... Tant pis arrivera ce qu’il 
pourra !

Bien reposé maintenant, Basset 
empoigne le lapereau par le milieu 
du corps, hop ; gagne le vestibule 
dont la porte est ouverte au soleil ; 
personne, pas un bruit, pas une 
voix... Alors, hop ! hop ! Basset 
grimpe l’escalier soufflant et trébu­
chant sous la charge... Personne, ça 
doit être l’heure du repas, car de 
bonnes odeurs appétissantes montent

de la cuisine ; Basset ne les renifle 
même pas...

La porte de la chambre est demeu­
rée entrouverte, quelle chance ! 
Basset bondit avec sa prise, saute 
sur le lit et pose le lapereau plein 
de terre et mouillé, juste sous le nez 
de son maître, sur le drap blanc.

— Encore toi, insupportable Bas­
set, et qu’est-ce que... qu’est-ce que 
tu m’apportes là ?... Oh ! le dégoû­
tant ! vois mes draps !... Mais c’est un 
lapin, ma parole, un joli petit lapin 
de garenne encore chaud... Où as-tu 
pris ça ? Tu l’as attrapé tout seul et 
tu l’as traîné dans l'herbe et les 
sillons tout au long de la plaine ?... 
Dieu qu’il doit faire bon dans les 
champs qui sentent la terre humide et 
la feuille morte !... Hum, Hum ! ces 
parfums valent toutes les médecines 
du monde ; il me semble qu’une petite 
promenade me ferait du bien, Basset... 
après avoir goûté de ce lapereau que 
tu as tué.

— Ouaf ! ouaf ! comme tu as 
raison, mon maître ! Ça me va tout 
à fait, en route !

Et, la maîtresse comme l’infirmière 
eurent beau faire de gros yeux, tout se 
passa comme le maître l’avait dit. 
On lui fricassa sur le champ le lape­
reau qu’il mangea presque en entier 
aidé de Basset, et il se sentit mieux.

Il partit dans les champs, respira 
le grand air à pleins poumons et se 
sentit tout à fait bien.

Mais le plus heureux des deux, 
c'était encore Basset, croyez-moi !



VINGT-DEUX NATIONS DANS LA MÊME ÉCOLE

L'ignorance est une des causes de conflit et de méfiance 
entre les peuples. Par contre, l’école peut être un rassemble­
ment très efficace des nations les plus diverses. C’est ainsi 
que l'école primaire de Temple County, à Manchester, rassemble

des écoliers de 22 nations différentes, et la bonne humeur est 
de règle. Toutes les écoles ne sont pas aussi extraordinaires, 
mais toutes présentent une jolie variété de caractères, d'âges 
et de tempéraments différents. C'est à chacun d'y travailler 
à ce que la camaraderie y règne toujours.

BELGIE-BELGIOUE ;

SPORT 

PHILATÉLIE

L'administration des Postes belges a émis une série de 
quatre timbres postaux à l'occasion des récents Championnats 
du Monde cycliste. Voilà de belles images qui consoleront 
peut-être Rik Van Looy d’avoir été dépossédé de la victoire 
qu’il espérait.

Toute l'eau de Vichy n'est pas mise en 
bouteille ou en tasse à l'intention des 
curistes. Sur le magnifique plan d'eau qui 
a été aménagé dans cette ville, ont eu lieu 
les Championnats du Monde de ski nau 
tique. Voici la vignette émise par las P et T 
français à cette occasion

CHAMPIONNATS DU MONDE DE SKI NAUTIQUE VICHY 1963
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Un des problèmes posés par la hauteur des sauts à la 
perche était celui de la remise en place de la barre ! Difficulté 
aplanie maintenant grâce à ce chariot élévateur. Il suffisait 
d’y penser.

Au cours de la saison dernière, Houvion, champion de 
France, a fait encore de très spectaculaires progrès. Le voici 
lors des championnats de France à Colombes. Des juniors 
s’apprêtent à prendre la relève de ce prestigieux» ancien ». 
Et c'est heureux. Car si l'athlétisme n’était représenté que 
par quelques têtes célèbres, comme Jazy, Bernard ou 
Houvion, il ne tarderait pas à s'essouffler. Donc, entraînez- 
vous !

LES JOIES 
DE LA 

PISCINE
Si vous êtes un joyeux boute-en-train, 

vous pouvez vous livrer au plaisir violent du 
plongeon comme ce lion de mer du zoo de 
Berlin.

A moins que vous ne préfériez maintenir 
à fleur d'eau une belle tête méditative comme 
celle de l'éléphant de mer du zoo de Vin- 
cennes.
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Cette semaine

Jouez;
■ ^^ayëc

RÈGLE DU JEULA CHÈVRE AUX CORNES D'OR

Sylvain
pourrez présenter ce jeu au prochain « Rendez'

Et que
est un je 11 foulard à pois rouges.

insigne des « Amies de Sylvette

vous des 
dans qu

NOMBRE DE JOUEURS
de 12 à 30 en chiffres pairs.

Un fermier possède une merveilleuse chèvre aux 
cornes d’or. Comme il sait qu’un loup la convoite, 
il monte la garde secrètement.

> ou d’« Amies de Sylvette », vous

Baladins ». Ce rende z-vous aura lieu 
elques semaines.

Mais n’oubliez pas que l’insigne des « Amis 
de Sylvapi » représente un gentil bonnet bleu.

Les joueurs sont en cercle; au centre, le bonnet 
de Sylvain ou le foulard de Sylvette figure la chèvre 
aux cornes d'or.

Un joueur désigné sort; c’est le «loup». Il va 
rejoindre un coin de la cour, ou un arbre, qui est 
sa « caverne ».

Quand le loup est éloigné, les joueurs du cercle 
désignent en secret un «fermier», qui reste dans le 
cercle, sans le découvrir. Quand le choix est fait, 
on crie « prêts ».

Le « loup » s’approche et rôde autour de la « cour 
de la ferme » (le cercle des joueurs). Quand il est 
décidé, il fait « un trou dans le mur», c’est-à-dire 
qu’il rompt la chaîne en faisant lâcher la main à 
deux joueurs. Ceux-ci ne se reprennent pas la 
main ; le « trou » subsiste. Le loup s'empare de la 
chèvre et ressort par le « trou ».

Pour gagner, il doit rejoindre sa«caverne» 
avec la chèvre. Mais le « fermier » qui a 
lâché la main de ses voisins dès que le loup 
a touché la chèvre essaie d’arrêter le loup 

_ en le touchant. S'il y parvient, il devient 
X loup à son tour et l'on choisit un autre 

fermier. Si le loup gagne, il reste loup et 
on désigne un autre fermier.

Si voi s montez une équipe d’ « Amis de
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Jeux pè e - mèl^
LES MOTS EN LONG ET EN LARGE

HORIZONTALEMENT : 1. Il pourchasse le gibier. - 
2. La faim le fait sortir du bois. — 3. Images pieuses en 
Russie. — 4. Au large. Parcouru des yeux. — 5. Con­
sonne doublée. On l’entend le soir au fond des bois. — 
6. Grands cerfs des régions nordiques. Deux voyelles. 
— 7. Petits chemins.

VERTICALEMENT : A. Elles sont bien dodues au 
creux des buissons. — B. Matière qui sert à faire adhérer. 
— C. Bonne ou mauvaise qualité. Douze mois. — D. Font 
résonner leur cor. — E. Transpire. Note. — F. Lettres 
d’épais. — G. Animal dormeur. — H. Les cornes du cerf.

CHARADES :
1

Mon premier est un chiffre.
Mon second est une lettre de l’alphabet.
Mon tout sert à la couturière.

2
Mon premier est un amusement.
Mon deuxième se fait sur une ficelle.
Mon troisième nous a été donné à notre naissance.
Mon quatrième est le nom que portait la première femme.
Mon tout est un prénom féminin.

IL FAUT AIDER MÉDOR :
Cet os sera-t-il inaccessible à Médor ?... 

Montrez-iui le chemin à suivre.

mako
verrez les 4 points de fixation de 
chaque brique. C'est ce système 
d'encliquetage qui donne à MAKO- 
BRIC sa souplesse, sa solidité, et 
qui en fait

la brique qui vous obéit.

DANS LE SECRET 
vous voulez connaître le secret 
de l'accrochage automatique

Solutions en bas de page.

•> IPfM©

Avez-vous examiné les tuiles MAKO- 
BRIC? Ce sont de vraies tuiles avec 
lesquelles vous bâtirez de vrais toits. 
Savez-vous qu'avec MAKO-BRIC, 
vous pouvez faire des bateaux qui 
flottent ?

^<^ * msko 
Il vous enverra ctre 1 timbre 
3 briques qui vous permet­
tront d'essayer vous-même 
le système d'accrochage au­
tomatique MAKO-BRIC, et 
tous les renseignements sur 
MAKO-BRIC et 
PRESTO- MOULAGES.
MAKO -33, avenue Michelet 
LA VARENNE-ST-HILAIRE 
(Seine)
MAKO avec vous 
Votre ami MAKO exis­
te en porte-clefs, et 
en caoutchouc armé. 
Vous lui donnerez 
toutes les attitudes.

j& A Votre ami MAKO vous attendra dans son stand
* au Salon de l'Enfance : des jeux... des surprises L."

Votre ami mako est un vrai champion 
de PRESTO-moulages.
JEU PASSIONNANT DE MOULAGE 
ET DE DECORATION.

SOLUTIONS :
■eqoneB B| ep jucped ue u|tueqo em?|xnea — 'yoajW

■(9A^-eiA-pnœu
-nef) eA?!A9ueg -3 — -(o-xis) xnsesio ’l- 'S3aVMVH3

•sajniuey -h — ’Jfoi '9 
— 'Sd3 'J — 'IS 'snS '3 — 'luauuos 'G — 'UV '!°IV ‘9 — 
•0||O3 -g - •S9IIIB3 -V : 1N3W37VOI1H3A - sjauues 
’L — ‘31 ‘sueij -9 — -103 "ri -g — '"1 ’uioi ■> — -sauoo| 
•g - -dnoi -3 - unessBqo 3 : 1N3W37V1NOZIMOH

Pour décorer votre chambre, 
réaliser des tableaux 
en relief et des mobiles 
véritables sculptures 
suspendues et 
se mettant en 
mouvement 
au moindre 
souffle d'air.



TEXTE DE ROSE DAADENN ES . DESSINS DE LAY £ b

PRIEES, CETTE
_ fois.1.- r

JE PR Cl E ' 
QUE C'EST 

encoee 
, GINO QUI...



^GORÎHE J U ciaucut 
dubois

a après les 
personnages 
de H.Cuvillier

Je n'avais pas pensé à exami­
ner la liane avant que nous 
l'utilisions.. .El le est d'une 
espèce très Fragile ! C'est 
miracle

Peut-être, un jour, reviendrons- 
nous car; malgré les dangers
que nous avons courus, nous

A force de nager; le goril­
le bleu a sans doute atteint 
une autre île où i I trouvera 
la nourriture qui lui convient.

Quanta nosamis, ils re­
prendront bientôt possession 
de leur chaumière...

Quel les vont être leurs 
prochaines aventures ?

Tu trouveras les disques, les albums et les coloriages de Sylvain et Sylvette chez ton libraire habituel.
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yue ?Cés//a~ 
soeur ? Je ua/s /a 
conduire à /a 
^mienne, riens ?

Tes pas ma/ 
cnofïo/c!

n'yseron/pas 
\7ongtemps /

LE CŒUR FRATERNEL L'A 
EMPORTÉ. ILS ONT EMMENÉ LOÏC

/dommage pue 
/es ara/^nées

^Tes/dro/ement bien, wus 
êtes des dégourd^/__^

/Tes araignées /y^^^E^E 
'Attends. £//es ]7asime/a

T/ trous faudra//une corbeii/e à pa­
pierje peux en faire une enrapbia^

QUI L'EMPORTERA Dt LA SAGE 
CATHERINE,OU DE LA BOUILLAN­
TE RENÉE ?

(A SUIVRE.)

Ecou/ez, /es f///es, c 'es/pas comme pu gu ' 
on réussira çue/çuecmse/de w/s roua ru 
eon/er/'//tsto/re démon fdé//er, e/on/ra 

demander couse//PCeci/e________ _ 
ffîâoïTg^^ 

de grands

?^M

'unba/ai,/o/./
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RÉSUMÉ. — Le Maréchal Toulbazar est prisonnier dans l’Atlantide. Le sera-t-il encore longtemps ?

rossivnalet...

Et qaeTlquM ûutants a/vièà ...

St maintenant, à 
moi la liberté'

rn ter. a. A suivre.


